












































































• La haute cour dans le paysage: l'esplanade du capitol, les bassins à reflets, au fond, la main ouverte. 

Au dix-huitième mois : construction du Palais de la Haute-Cour 
et du Palais des Ministères réunis. 
Les plans définitifs du Parlement seront soumis deux ans et trois 
mois après la première prise de contact des Indiens avec Le 
Corbusier. 
Grâce à cette discipline et à l'entente totale et amicale des six 
responsables de la ville, l'incohérence est bannie. 

Sur le terrain même, en plein plateau agricole, loin de tout, les 
deux ateliers « Office des Ingénieurs » et « Office des Archi­
tectes » sont construits en provisoire. Ce provisoire est rayonnant. 
Les abords sont plantés d'arbre1,, d'arbustes et de fleurs immé­
diatement, à la manière indienne. 

Le premier secteur d'habitation entrepris sans délai est construit 
et habité immédiatement par les Architectes et les Ingénieurs eux­
mêmes. De cette façon, ceux-ci apprécient, en bien ou en mal, 
le fruit de leur travail. 

« A L'INDIENNE». 

Les choses se font à l'indienne, c'est-à-dire avec une main­
d'œuvre innombrable et très peu de machines. Toutefois, où cela 
est nécessaire, les meilleures machines pour le terrassement, les 
routes, les bétonnières et les appareils de levage, etc. 
Le pittoresque de l'entreprise indienne est extraordinaire : lès fem­
mes en sari portent les briques sur leur tête ; les hommes maçon­
nent ; les enfants jouent dans les tas de sable. Aux Indes, on 
ne « Taylorise » pas pour économiser la main-d',œuvre puisque 
cette population est innombrable. Tout le monde couche sur place 
sous une natte de jonc portée sur quatre piquets. (Il n'y a pas 
de pluie pendant dix mois. Quand la mousson arrive, c'est le 
déluge.) Les équipes sont venues de loin en famille. 

LA LOI DU SOLEIL. 

En dehors des règles administratives et financières, voici la Loi 
du Soleil aux Indes : calendrier de températures sensationnelles, 
chaleur extraordinaire, sèche ou humide selon la saison ou les 
lieux. Le problème architectural consiste : 1 ° à faire de l'ombre ; 
2° à faire du courant d'air (ventiler) ; 3~ à faire de l'hydrau-



La haute cour. 

lique (évacuation des eaux de pluie). Ceci a nécessité un véri-. 
table apprentissage et une adaptation inattendue des méthodes 
modernes. 

« LA GRILLE CLIMATIQUE». 
La « Grille Climatique » a été inventée permettant de mettre en 
ordre la complexité des températures et leur incidence sur l'être 
humain ainsi que la réponse par la solution architecturale. 

MÉTHODES MODERNES. 
Chandigarh consacre un certain nombre de méthodes modernes 
inventées au cours des années, dans le désordre de l'architecture 
et de l'urbanisme. C'est l'application: 

de la GRILLE CIAM D'URBANISME (1949), 
LE MODULOR (1942-1950), 
la GRILLE CLIMATIQUE (1951 }, 
les BRISE-SOLEIL (1931 }, 
la REGLE DES 7 Y. 

UNE ENTREPRISE D'ÉTAT. 
Le Punjab décide de construire une capitale. Il paiera lui-même : 



les plans, la vome, les palais, les écoles et hôpitaux, etc., les 
logis de 50.000 personnes (les fonctionnaires). 

Il vendra un sol (sans valeur marchande) à 100.000 (habitants 
d'abord), puis 350.000, ensuite un sol valorisé formidablement 
par les dispositions du plan d'urbanisme. 

Il a risqué là, une opération type, de nature exemplaire et que 
l'autorité se devrait de généraliser : 

L'autorité détient les commandes, organise, valorise et fait une 
opération efficace. 

Les demanses d'achat de terrain sont innombrables à Chandigarh. 
L'autorité ne perd plus. Elle gagne, elle vend cher. Elle a créé 
une ville modèle des temps modernes. 

NEHRU. 
Ce travail si exceptionnel et si difficile a valu à Le Corbusier 
la sympathie très nette du Pandit Nehru venu visiter le chan­
tier de Chandigarh au printemps dernier. Il fut frappé par la 
qualité d'esprit qui anime cette entreprise. 

Dans la vie moderne, aujourd'hui si affolante, Le Corbusier trouve 
aux Indes un terrain amical : cette vieille tradition où l'homme est 
face à la nature, à ses violences aussi. Les contacts amicaux avec 
la nature, les animaux, les êtres, le sommeil sous les étoiles, ter­
rain bien différent de la stupidité de certains conforts... si sou­
vent discutables. Le Corbusier a trouvé dans ce pays l'occasion 
d'appliquer toute son énergie à la recherche des solutions qui 
dépassent l'architecture courante, Il s'agit là d'un problème véri­
tablement humain et d'une beauté neuve débarrassée de tout 
conformisme. 

Le Pandit Nehru, au printemps 1952, adressa un message à la 
Commission du Plan des Indes la priant de convoquer Le Cor­
busier en une séance particulière et de le questionner sur la 
manière dont ses idées peuvent trouver aux Indes un territoire 
favorable : facteurs techniques et facteurs humains indissoluble­
ment liés. 

DIVERSES CONSTRUCTIONS A AHMEDABAD. 

La Municipalité d'Ahmedabad, profitant de la présence aux Indes 
de Le Corbusier, lui confia le soin d'équiper son CENTRE CI­
VIQUE nouveau, destiné à apporter aux populations de cette 
ville très ancienne les éléments les plus modernes de la culture 
contemporaine. 

Le Corbusier a donc établi : 

1 ° les plans du « Musée de la Connaissance » à croissance 
illimitée ; 

2° les plans de « La Boîte à Miracles ». 
Eléments architecturaux et culturels dont il n'a cessé d'étudier 
les principes depuis sa proposit.ion « Le Musée de. la Connais­
sance » (1930) et « La Boîte à Miracles » (nouvelles possibilités 
du théâtre spontané), (Congrès du Théâtre, Paris, 1949). 

Des personnalités de haute culture l'ont chargé de constructions 
privées dans lesquelles Le Corbusier réalise l'alliance de la techni­
que au service des conditions climatiques si difficiles de l'Inde: 
Maison Sarabhai, Maison Hutheesing, Maison du Maire d'Ahme­
dabad. De plus, le Syndicat des Filateurs d'Ahmedabad (grand 
centre de coton) lui a confié l'élaboration des plans de ses bureaux. 

APPLICATION DU MODULOR. 

Tant à Chandigarh qu'à Ahmedabad, les constructions familiales, 
Les édifices collectifs, les palais, en un mot toutes les construc­
tions sont réglées par le Modulor (Mesure Harmonique à l'échelle 
humaine applicable universellement à J'architecture et à la 
mécanique). 
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• Plan du Capital. 

La rapidité, la mise en proportion, les facilités de normalisation 
découlent immédiatement de l'application du Modulor. 
Cette invention remonte à 1942. Elle est maintenant en épanouis­
sement en tous points du globe. Il est intéressant de préciser 
que le Modulor permet de résoudre automatiquement les calculs 
de pied, pouce en système décimal (ce qui n'est pas une petite 
affaire). 
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LA MAIN OUVERTE 

q: La Main Ouverte» est une idée née à PARIS, spontanément, ou plus 
exactement comme suite à des préoccupations et à des débats intérieurs 
venus du sentiment angoissant des désharmonies qui séparent les hommes 
si souvent et en font des ennemis. Un premier croquis apparaît, sponta­
nément - une espèce de coquille flottant au-dessus de l'horizon : mais des 
doigts écartés montrent une main ouverte comme une vaste conque. Plus 
tard, l'année suivante, dans un hôtel de la Cordillère des Andes, !"idée 
revient, prenant une forme différente, ce n"est plus une conque, mais un 
écran, une silhouette. C'est la valeur silhouette qui se développera au 
cours des années. Petit à petit, la main ouverte apparait comme possible 
dans de grandes compositions architecturales. Au moment où Chandigarh 
se construit, l'un des responsables ayant demandé à Le Corbusier: « Avez­
vous pensé au monument de la capitale?», celui-ci répondit: « Bien sûr, 
il y a là-bas, en haut de la ville, la main ouverte, face à !'Himalaya.» 
Et cette main ouverte est insérée dans un dispositif architectural 

La main a seize mètres de haut, 
elle est construite en charpenterie de bois recouverte de fer battu pur, tel 
qu'il est employé par les Indiens en dinanderie pour la confection des 
cruches contenant l'eau des puits. Art habile et ferme de rivetage et de 
soudure des plaques de fer. Cette « Main Ouverte » tournera sur un rou­
lement à billes comme une girouette, non pas pour marquer l'incertitude 
des idées, mais pour indiquer symboliquement la direction du vent (l'état 
de la contingence). Une réaction spirituelle de 1948 a pris en 1951 une 
place éminente dans la composition d'une capitale aux Indes. 
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